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Denain .    .    .    ,   , 
Haulchain  .    .    .   «   * 

. Rouvignes .   •    «   «   . 
■ La  Senttneile  ,    .    » 

IValeociennes .    •    .   . 
Pruay-sur Escaut .    . 
Eseautpont  .    .    ,    , 
fresnes-sur-Escaut .    , 
Condé . .... 
Vieux-Condé .   •   »   » 
Hergnies .    .    .    . '. 

*Odometz ..-.., 
Notre Dame-eu-Bois.   « 
Cubray  .-.,,. 
Saint-Amand .   -   ,   « 
l^ecelies •    *«.»■ 
Rumegies •    m    <    M   . 
Planard .,«».-« 
Mouchin   .    ,    #    »   m 
Bacay  .    .    .   .   .   ., 
Bourchelles .    .    ,    , 
Cysoing .    ..... 
Bouvines ..... 
fiaingbin-en-Méiantois. 
lAscq   .     ,    ..     ... 
Forest .    ■    •    *    «   . 
Hem   .    •     .     •   ■   ■ 
Croix   (Vélodrome)   «     , 
Wasquehal      .... 
Marcq-en-Barœul (dép.) 
Lille-La   Madeleine   . 

me* -H 

12 n. 4J 
18 h. H 
18 Q. 48 
13 o. m 
13 b. 18 
lis. ts 
13 h. 32 
UH. 35 
13 b. 40 
13 h. 44 
1» h. 46 
13 h. 55 
13 h. 57 

144 le 
140 K. 
145 k. 
«5 k. 
153 K. 
162 k. 700 
16 i K. 200 
167 k. 800 
168- k. 800 
170 k 800 
173 k 300 
176 k. 300 
177 k. 300 
182 K. 200 
185 k. 
188 k. 
393 k. 

î$S x,  500 
199 k. 300 14 h. 47 
203 K. 300 14 b. 55 
206 k. 300 
20P k. SOC 
5S09 k. -M10 
812 k. 300 
815 k. 100 
819 k. 100. 15 h. 32 
223 k 100 15 h. 40 
225 k. 900 15 h. 45 
228 k 300 15 11. 50 
831 k. SOO 1« h. 00 

flaiers 
Waltor,   arrivant  dan»  lot   40  pre- 

14 h. 12 
14 A. 18 
14 b. 33 
14 b. 40 

— 50. francs offerts par M. Daborme\ msti- 
tuteur public à Annwuilin, an premier si- 
gnant au contrôle de Saint-Quentin. 

— 10 francs offerts par 11. A. Legrand, 
place Cardon à Valenciem*»*, au premier, 
passant   devan*   le   contrôle  volant. 

— 20 francs offerts par 1* Football Club 
de Fresnes, au premie) traversant ta. Grande- 
Place 

— 50 francs au premier Lillo'1 . 
— 50 francs au plus jeune coureur termi- 

14 h. 05    tiant la  -ourse dans les délais réglernentai- 
de res   offerts   par    M.   Oespret,    directeur 

l'Agence des cessions du même nom. 
— 10 francs d'un anonyme au  premier ar- 

rivant n'ayant pas  encore 20  ans. 
14 h. 45 — 20 francs du Cyclo-Club de Vieux-Condé 

au premier courjur passant en face du siè- 
ge -lu S. V. C 80 francs du même club au 
plus jeune coureur passant également de- 
vant le siège du Club. 

— Un   boyau   offert  par  M.   Lauter,   cons- 

15 h. 10 
15 h. 14 
15 b. 16 
15 h. 20 
15 h. 85 

Coureurs, attention !... 
I» Les coureurs sont avisés qu'ils auront à 

■lettre pied a*4erre à Le Cateau, au carrefour 
des rues de la Fontaine a Gros Bouillons et 
Chanzy Cette obligation devra être formelle- 
ment respectée. Les commissaires veilleront à 
ce que le règlement sur ce point soit stricte- 
ment suivi. 

Il» A Solesmes. un arrêté du maire Interdit 
toute circulation à bicyclette a partir de 12 
heures. En con. ^uence, les coureurs qui arri- 
veront après cette heure devront obligatoire, 
ment couvrir à pied, la partie de la ville com- 
prise entre l'entrée de la Grand'Place et l'an- 
gle de la rue de Saint-Python, soit SOO mètres 
environ. 

Un important service d'ordre assuré par ia 
gendarmerie et la police municipale fonction, 
nera. Les coureurs passant a Solesmes après 
12 heures devront donc se rendre aux injonc- 
tions de descendre de machine qui leur se- 
ront faites. 

Le départ 
Les opérations du contrôle de départ se 

dérouleront au « Réveil du Nord », 186 bis, rue 
de Paris, è Lille, A partir de 5 heures. 

A 6 b. 15 le contrôle sera fermé. 
Ea cortège, les coureurs, après un appel 

provisoire, se rendront au lieu de départ offi- 
ciel, par la rue de Paris, place Simon Volant 
boulevard Papln, boulevard des Ecoles, rue 
de Douai porte de Douai, vers Ronchin. Face 
à chez Thibaut et DHélin. où le départ offi- 
ciel sera donné à 7 heures précises, par 
M.    Desplanques,    commissaire    général    de 
l'épreuve. 

A DENATN 
On se prépare à Denain à recevoir les con- 

currents du II" Critérium Cycliste Amateurs 
du Nord de la France. Tout sera prêt. Un ma- 
gnifique concert sera donné face au contrôle 
fixe installé à l'Hôtel du Commerce, rue de 
Villars. h   .. 

L'an dernier, déjà, Denain avait réservé 
aux coureurs une enthousiaste réception. 11 
en sera de même aujourd'hui. 

Les marques  représentées 
Parmi les marques de bicyclettes qui seront 

représentées dans le IIe Critérium Cycliste 
amateurs du Nord, citons sans ordre de préfé- 
rence : Champion Ryssel, Génicot, Thomann, 
Antrop, Hercule, DHélin, Arryn, Automoto, 
Claude Delage, Waltor, Lemahieu, Thibaut, 
Duleior La Nordiste, Dem. Cyma, Heughe, 
Olga, J.-B. Petit, Knockaert, Homain, Her- 
cule, etc.. 

Voici maintenant les noms des marques de 
pneumatiques quemployeront les coureur» : 
Calidirr, Wolbér, Hutchinson, Dunlop, Soiy, 
Persan. 

Les contrôles _ 
'"Voici la liste des contrôles qui fonctionne- 
ront durant l'épreuve : ■--—'-_-      -- - 

Lille   : contrôle de départ. 
Douai   : contrôle volant. 
Cambrai   : contrôle ***e ravitaillement. 
Saint-Quentin : contrôle fixe ravitaillement 
Bohain : contrôle volant. 
Le Cateau : contrôle volant. 
Solesmes   •. contrôle volant; 
Denain  : contrôle fixe, ravitaillement, 
Valen'ienites : contrôle volant. 
Condé : contrôle volant 
Vieux-Condé   : contrôle volant. ; 
Saint Amand   : contrôle volant. 
Ule   :  arrivée,  contrôle de signature. 

Les vo'tures aut.mobiles 
Voici  la liste dés voitures automobiles qui 

suivront l'épreuve : 
L ■ Réveil du Nord ». 

8. Voiture Audebert-Lefevre. 
5. Voiture » Progrès du Nord » ayant à bord 

le juge arbitre 
», Voiture Génicot Cadidiox, 
ji! Voiture Despret. 
6. Voiture Têtard. 
7. Voiture Ryssel. 
6   Voiture Champion. 
9" Voiture C. C. Fivois 

*D.  Voiture C.  C   Fivois. 
11. Voiture Lamahieu. 
•18. Voiture Antrop. 
ÏS. Voiture Waltor. 
14. Voiture  Denève Duleior. 
15. Voiture J.-B.  Petit. 
M. Voiture Denève-Duleior, 
JSL Voiture d'ambulance. 

tracteur & Ascq au  premir passant  au con- 
trôle volant,  installé chez  lut. 

— 10 francs, don de M. Bocquet, président 
du C. C. H. de Ronchin au plus jeune termi- 
nant la course. 

— 80 francs, don de M. Dufaye. propriétaire 
dé'l'Hôtel du Commerce, au premier du can- 
ton de Denain signant au contrôle fixe de 
Denain. 

— 50 francs Offerts par M. Job, le construc- 
teur bien connu, au premier signant au con- 
trôle fixe dt Denain. 

— Trois bouteilles de Champagne, offertes 
par M. Victor Galmne, afé du « Réveil du 
Nord « au premier arrivant. 

— Deux bouteilles de Champagne offerts 
par le Chalet des familles, Nouveau Boule- 
vard an 1er arrivant. 

— UQ sac, valeur & francs, offert par Lille- 
Auto, place Rtchebé au plus jeune coureur 
arrivant dans les trente premiers.   . 

il 
.11]  

Article i. —tas» Commissaire centrai est 
chargé Si* i'exécutk» du pressât arrêta. 

POOr le maire ; RAGHEBOOM adjoint. 

Le Concert 
En attendant V arrivée des ooureurs. la Fan- 

fare l'Union de Lille (75 exécutants) présd- 
dem M. Béghin ; che* M Faxvacques, «tanne- 
ra à partir oie 15 heures un concert qui noua 
l'espérons sera très goûté du public, massé 
aux abords de la lign ed'arrivèe. 

Volet le programme qui sera exécuta t 
L Allegro.' '— 2. Francia. — 3. Les Cloches 

de Corne ville. — 4. Austerlltz. — 5. L* Arté- 
sienne   (Prélude).  — 6.   Parade  Cosaque.   — 

HP 

du 
Les challenges 

" Réveil du Nord " 

Les primes 
Total Sa lista complète des primes qui 

pous ont été offertes : 
Une bicyc»«tta Waltor offerte pai M. Rau, 

1s vainqueur de l'épreuve. 
— 500 francs, offerts par M. Génicot, au 

crémier s'il arrive sur bicyclette Génicot- 
Calidior. 

— 150 f-ancs des frères Lemahieu, offerts 
en premier coureur, montant une bicyclette 
Lemahieu   arrivant dans  les dix premiers. 

— Aux membres de PU. 8. du sud. — 100 fr. 
su premier du Club s'il est clsasé dans les 
90 premiers ; 50 francs au second ; 25 francs 
au troisième ei .uatrième. 

— 100 francs à chaque coureur montant une 
k 

On se rappelle que l'ar dernier le Pre- 
mier Critérium Cycliste Amateurs du Nord 
de la France avait été doté d'un superbe 
challenge, représentant le « Cymbalfer ». 
objet d'art qui fut remporté par le Cyclo- 
Ciub-Saint-Maurice, qui se l'attribua en toute 
propriété 

Cette année, nous avons tenu à faire mieux 
encore. La a Réveil du Nord s comme nous 
l'avons déjà annoncé, offre aux Clubs affilies 
à la Fédération des Clubs Cyclistes du Nord, 
deux challenges l'un d'une • «leur de SOO fr., 
et l'autre d'une valeur da 300 francs, a dis- 
puter conformément au règlement, c'est-à- 
dire par équipes de cinq coureurs dont trois 
compteront dans le classement général. 

A l'arrivée 
Nous avons dit que l'arrivée sera *j"gée sur 

le Boulevard de la République, a proximité de 
i'Octroi de Lille. 

Afin de permettre aux coureurs de disputer 
loyalement leurs chances de solides barrages 
ont été établis sur une longueur de 300 mè- 
tres de chaque côté de la route entre l'Octroi 
de Lille et le Romarin. De nombreux mâts 
porteurs d'oriflammes et ornés de trophées, 
de drapeaux ont été plantés le long du Nou- 
veau Boulevard, a l'entrée du Boulevard Car 
not, rue de Parts, face au « Réveil du Nord ». 

Une vaste estrade a été érigée face à la 
ligne d'arïiv'e sur laquelle pourront prendre 
place plus de 100 personnes. De plus, 300 
chaises seront réservées aux invités de notre 
journal. 

Le service d'ordre 
Le service d'ordre sera assuré au départ 

par 10 gendarmes, sous les ordres d'un briga- 
dier et d'un peloton d'agents de police. 

A l'arrivée, S5 gendarmes, dont 15 à cheval, 
sous les ordres de l'adjudant Buns. seront à 
notre disposition M. Potentîer, commissaire 
central, déléguera 85 agents sous les ordres 
de plusieurs inspecteurs. 

La gendarmerie de La Madeleine assurera 
le service au carrefour dé l'Avenue Salnt- 
Mavx^de^cooce.rL.&Yeç la.,police,de La Made- 
leine, dirigée par M. Dgmont* commissaire ne 
polieé....... . .  . .'. - . ' 

Les Jugés à Tarrivée 
Les juges à l'arrivée seront MM. Merlot, 

Degryse. Desplenques, Lejeune, Duburcq, 
Cocq. 

A la table du contrôle d'arrivée siégeront 
deux membres désignés  par  la F.  C  C.  N. 

Il est bien entendu que seuls le commissai- 
re général, »e juge arbitre, les juges h l'arri- 
vée et les rédacteurs du « Réveil du Nord » 
auront accès sur la chaussée centrale. 

La gendarmerie et la" police ont reçu des 
ordres en ce sens. 

Les suiveurs en automobiles recevront une 
carte qui leur permettront de prendre place 
dans  l'enceinte  réservée 

* Dès quelles auront passé la ligne d'arri- 
vée les voitures officielles se rendront aux 
emplacement? qui leur seront désignés. 

Nous tenons essentiellement à avoir une 
arrivée régulière. 

LA   CIRCULATION   INTERDITE   SUR   LE 
NOUVEAU BOULEVARD DE LILLE 

Afin d'éviter l'encombrement des boulevards 
Carnot et de la République, MM. les maires 
de Lille et de La Made^ine ont pris des arrê- 
tés interdisant la circulation sur ces artères 
dans l'après-midi de dirnuiche de 14 h. 30 
à 17 h. 30. 

L'arrêté du maire de La Madeleine sti- 
pule : 

Article Premier. — La circulation et le sta- 
tionnmeent des chevaux, voitures, automobi- 
les et autres véhicules sont interdits sur la 
chaussée centrale du boulevard de la Répu- 
blique, partie comprise entre l'avenue Saint. 
Maur et l'Octroi de Lille le 8 juin 1924 de 
14  h.  30 à 17 b   30. 

Article 2. —  M. le Commissaire de Police 
est chargé de l'axécution du présent arrêté. 

L'adjoint délégué : A. DETU.- 

Celui du maire de Lille : 
Article premier : La circulation des che- 

vaux, voitures, automobiles, bippou-obiles et 
autres véhicules est interd^e sur la chaussée 
centrale du boulevard Carnot, partie compri- 
se entre la rue des Canonniers et la limite 
du territoire de Lille, vers La Madeleine, le 
dimanche 8 juin de 14 h. 30 a 17 h. 30 pour le 
passage des ourses organisées par le Journal 
« Le Réveil du Nord ». 

Vu agent de l'Etat 
détourne 270.000 frucs 

à  Boulogne-sur-Mer 
O i 

L'ARRESTATION DU VOLEUR, 
*«.— qw. VICOMTE, 
AVAIT ÉTfi tENXTE  GACHEE 

A   diverses   reprises,   nous  avons signalé   les 
vérfHeations   enfreprirës   dans   la   «o«»ta1*n5 

,7. Scènes de Ballet (Gadenne). — 8. Cortège I d'un agent de l'Etat a Boulogne, so^conn^^ 
d'Attila (Gadenne). — 9. ^unéville. — lO.Jiar- I malversations. «W^BUC, soupçonné de 
che   Nuptiale (Crotto). — 11. La Fille du Ré-        Quoique l'affaire fut tenue très soimeusem^nf 

cachée, nous crovons savoir que dans le courant 
de la semaine elles se sont terminées et que dés 

ont^aTconstetéï^*01 ** S°mœe * 27«'00^ 
En douce, un mandat d'amener avait été lancé 

contre   l'employé   indélicat;   un   surnuméraire 
%L£j?!5'  °omiSl.Massou de Samt-Félix   fils 

vichomteabpi
araSi:*mnail,eS *U ** * la FraDCe 

^J&f*?*1^ Saint-Félix, malgré son jeune âge 
?£%' k «^««tan *u bureau de perception du 
chiffre d affaires. En falsifiant des souches, U 
réussit à détourner l'importante somme en ques- 
tion, qa d aurait dépensée à Paris, aux courses 
et par d'autres moyens. 

Quoiqu'il en soit, cet indélicat employé a été 
amené au début de la semaine, conduit par «on 
père, A la maison d'arrêt de la rue de Calais 
où il fut aussitôt écroué. Il a déjà subi devant 
le juge d'instruction chargé de l'affaire plu- 
sieurs interrogatoires. 

L'arrestation fut tenue soigneusement cachée 
car en haut-lieu — il semble que la responsa- 
bilité de hauts dirigeants de l'administration des 
Finances soit engagée.moralement tout au moins 
— on ne tenait pas à ébruiter l'affaire. 

Il est" plus que probable que Viasson de Saint- 
Félix passera devant les Assises. 

11     ' ' ii» 

Le crime de la rue de Gand 
à Lille 

gimen*.   —   13.   Carmen.   —  14.   Marche   des 
Petit» Soldats. 

Le: 5 opérations du plombage 
des bicyclettes 

Les opérations du plombage des bicyclettes 
se se nt continuées -nier, dans nos bureaux 
186 bis, rue de Paris, devant un nombreux 
public, difficilement maintenu par un service 
d'ordre impeccable. Dès le matin, les délégués 
de la F. C. C. N. étaient à leur poste ; à midi 
plur de 80 coureurs s'étalent soumis à cette' 
formalité. 

A 20 heures  14? coureurs avaient signé la 
feuillî de contrôle. 
Nous avons remarqué une bicyclette RVS3BL 

à changements de vitesse Bîilîs, que pilotera 
M. Boisseau, qui participe à noire épreuve 
comme routier. Nul doute que la RYSSEL ne 
soit partout admirée. 

MARIS  MEURTRIERS 

La Conférence du Textile 
à BradforA 

LES INDUSTRIELS FRANCO-ANGLAIS 
OIFT RATIFIE LA CONVENTION 

D'ARBITRAGE 
Bradlford. 7. — Par le succès qui la couronne, 

la   Cor ference   anglo-française,   qui ■ assemblait 
ici, ces derniers jours les représentants indus- 
triels *t- commerciaux de Roubuix-Tourcoing et 
.eurs "mules de Bradford, mérite une place 
importante dans les annales de l'industrie lai- 
nière oon.me dans l'histoire du rapprochement 
franco- britannique. 

Réuns jeudi matin en assemblée plénière. les 
délégué» des deux pays ont d'abord ratifié, a 
l'unani nité. ia convention d'arbitrage élaborée 
à Roui faix en 1921 Elle avait fait l'objet des 
délibérations d'avant-hier : la discussion d'au- 
jourd'h li fut brève. M. Joseph Clay. président 
de l'Association britannique des Exportateurs 
de Laines brutes, prononça, au faveur de l'ac- 
cord, ta éloquent plaidoyer au terme duquel 
il suggéra que la ciause suivante fût désormais 
adjointe a tous les contrats de commandes 
passés  ïn France et en Grande-Bretagne 

La présente commande est soumise aux 
stipulations de la convention d'arbitrage arrêtée 
d? concert par les Chambres de Commerce de 
Bradford et de Roubaix-Tourcoing et autres as- 
sociations représentées a la Conférence de Rou- 
baix ds janvier 1921. convention aujourd'hui 
ratifiée. Chaque partie, à la requête de l'autre, 
devra s igner un accord portant l'engagement 
de se soumettre à l'arbitrage, conformément à 
K dite convention, et spécifiant les points en 
litige.  ■ 

Cet accord mis aux voix fut adopté h l'unani- 
mité. 

LE PROJET DE LA FéDéRATION 
LAINIèRE INTERNATIONALE 

Puis des conversations s'engagèrent au sujei 
de la Fédération internationale de la Laine, 
proposé3 par M. Mathon. L.auteur du projet 
admit l'impossibilité de prendre sur-le-champ 
une décision finale au sujet de la constitution 
de cet irganismè. « Il y a lieu, dit-il, de se 
concerter sur certains détails complémentaides» 

M. Hirland, président de la Fédération bri- 
tannlcpjo de la Laine, répondit que la section 
anglais* envisageait avec sympathie la plupart 
des but.; assignés"* la Pédératien Internationa 
le projetée mais s'opposait pour le moment a 
toute  entreprise de statistique». 

M. A'icroyd.' président de là Chambre de 
Commerce de Bradford, déclara 0de son coté, 
qu'il serait opportun de considérer le projet 
plus à olsir avant de lui donner- suile. et la 
décision   fut  remise   à   une date  indéterminée. 

QUESTIONS DIVERSES 
On traita ensuite la question d'un échange 

de jeun îô gens entre les deux pays, qui aurait 
pour but de les initier à la langue et a la pra- 
tique des affaires. Brldford étudiera le problème 
pour scumeure ultérieurement des propositions 
pratiqué» aux  représentants français. 

Enfin, l'on décida en principe que toutes les 
ventes r es filateurs français aux clients britan- 
niques doivent se faire dans les conditions pra 
ticjuées <sn Angleterre, que réciproquement, tou- 
tes les rentes des filateurs anglais en France, 
doivent être effectuées dans les règles prescri- 
tes  par l'Union des Filnteurs français 

Un banquet cordial termina cette mémorable 
entrevuëy franco-anglaise, 
 i ! «** 
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LE SECRET MORTEL 
g|l WÊÊËÊKHtÊBÊÊ/KMÊÊÊÉ* 

ROMAN  CONTEMPORAIN 

PAR - 

PAUL FÉVAL FÏL5 

■ La baronne Eshanne le traitait à ravir, 
lui parlant sans cessé de 's^ fille et des 
tentaisies de sa fille, manœuvrant enfin 
de telle sorte que Sixte Rodel. sans avoir 
l'air de dépenser un sou pour Renée, se 
ruinait en bououets, en menues bagatelles 
réputées sans valeur. Si bien crue depuis 
«eux ans, plus de cent mille francs s'é- 
taient engouffrés là. ce. qui expliquait la 

" fcolère intense du vieux caissier des Gui- 
raud. '    " 

Deniso   Cbérelle  était  venue  en  aide à 
taon  filleul, et  nous, savons ce. qu'en  pen- 
sait  le  malheureux   Rodel. 

Lorsque   le   vol   du   fameux  million fut 
' lombé  dans le  domaine, du  fait-divers, la 
' baronne  Eshanne  ne  s'étonna   point  que 
< Sixte demeurât dix jouis entiers sans pa- 

Souvent, elle avait, plaisài-té le Jeune 
nomme sur *a régularité an travail, mais 
Sixte, sur ce peint, prenait mal la plai- 

' eenterie. Comment vivre sent son emploi î 
• Cétàit tomber tout de suite : et certaine- 

ment, son père l'eut laissé sans reseonr- 
ces.  ce oui î'eloigneraH dé Renée. 

La mort  *.e M.   Guiraud  semblait avoir 
morte à Sixte un coup terrible. Il revenait 

comme jadis, mais sa tendresse pour Re- 
née prenait une forme grave dont la jeu- 
ne femme commençait à s'agacer. 

La baronne Eshanne, d- son côté, scru- 
tait l'âme de Sixte" Rodel et son regard 
obstiné , faisait souvent baisser lea yeux 
du jeune homme. 

Le soir où après avoir eu avec son père 
cette -explication, tant soit peu orageuse. 
Sixte se présenta chez ces dames. La ba- 
ronne Eshanne, avant qu'on l'introduisit, 
dit à sa fille : 

— Eh bien » Renée, que décides-tu ? Vas- 
tu faire ce que Je t'ai dit. 

—• Parfaitement, ma mère, répondit 
Mme de Rosarno... mais s'il allait consen- 
tir î ^ 

— Oh I pas le moindre danger, otfre- 
hii ta main sans crainte, il refusera et 
tu seras débarrassée, car tu ne l'aimes 
plus î 

— Je ne l'aime plus, parce qu'il devient 
lamentable... Voua savez que, lorsqu'il 
était gai, c'était un garçon accompli ! 
mais à cette heure, il me donne le spleen 
et il faut en finir, car vous avez raison, 
ma mère, ta Vie n'est pas un roman. 

Sixte fut introduit : la baronne Eshanne 
lui tendit sracieusement la main et après 
l'échange de ouelques politesses banat is 
s'éloigna laissant les jeune» gens seuls. 

Dans ce' petit salon tendu de voie bleu 
arsrent, Mme de Rosarno semblait un bi- 
jou dans un écrJn. 

Sa beauté blanche s'v plaisait ; un peu 
grande, de formes fines et modelées com- 
me un marbre de Canova, cette femme de 
vinsrt ans eardait le visage d'une adoles- 
cente, ses veu* ct*un bleu violet scintil 
laiept comme des pierres précieuses, les 
lèvres vives étalent d'un merveilleux des- 
sin, comme tout» les traits de sa figure vir- 
ginale et candide, couronnée par une su- 

Terrible incendie 
2  POWDZRS  PARISIENS  BLESSÉS 
DEGATS MATÉRIELS : 2 MILLIONS 
Paris, ?. — Ce matin, vers 2 heures, un 

violent incendie s'est déclaré dans une mé- 
gisserie située 83, rue Pascal. Malgré les 
efforts les pompiers, accourus, aussitôt, le 
feu a gagné l'immeuble voisin, dans lequel 
se trou'e une fabrique d'appareils orthopé- 
diques puis le magasin de décors du théâ- 
t.e de l'ôdéon. qui se trouve au 79 de la 
même rje. Les pompiers qui avaient mis de 
risses lances en batterie, ne parvenant pas 

arrêter lé feu. ont fait évacuer, par me- 
sure de prudence, le» immeubles portant les 
numéros 4", et '4 ûe la rue de la Cordelière. 

Enfin à D heures du matin, le sinistre «Hait 
enravé n les pompiers noyaient les décom- 
bres. DMIX d'entre eux ont été blessés au 
cours tes opérations d'extinction Lès dé- 
gâts sont importants. Outre les immeubles 
700 000 rrancs de ,narchandi6es ont été dé- 
truites i»t, avec le dépôt des décors, le total 
des peites atteint 2 millions. La première 
enquête sui la cause du sinistre a démontré 
qu'il serait iû à l'imprudence d'un Ouvrier 
qui, dans un atelier de coupures de cuir, au- 
rait je« une. cigarette allumée S terre. L'en- 
quête se  poursuit. 

DEVANT LE JUGE, ANGÊLE DHENNIN 
RENOUVELLE SES ACCUSATIONS 

CONTRE     J.-B.     ACKE 
Dans la matinée de samedi, M. Thermes, 

juge d'instruction, chargé de l'information 
concernant la tentative d'assassinat de .a 
rue de Gand, à Lille, s'est rendu à l'hôpital 
Saint»Sauveur, à l'effet d'entendre la victi- 
me,  Angèle Dhennin. 

Cette dernière a renouvelé devant le 
magistrat, les déclarations qu'elle avait 
faites ia veille aux inspecteurs de ta sûreté, 
MM    Delbecque et Decaussin. 

La cabaretjère a ajouté cependant — et 
ceci a son importance — que Acke lui avait 
demandé à prêter une somme d'un millier 
de francs et que devant son refus, il la 
saisit si violemment à la gorge qu'elle tom- 
ba évanouie. 

Angèle Dnennin a dit encore, qu'à partir 
de ce moment, elle ne put, naturellement, 
se rendre compte de ce qui se passait. 

Cest donc alors qu'elle se trouvait en 
syncope, que le représentant de commerce 
aurait frappé sa victime. Si ce fait était 
vérifié, il ne serait certes pas de nature à 
rendre très sympathique l'inculpé. 

Acke a fait hier choix d'un défenseur. 
C'est Me Paul Thellier, qu'il a désigné pour 
l'assister. Mardi. M. Thermes procédera à 
son   interrogatoire. 
GASSET,  EST  REMIS EN  LIBERTÉ   I 

Gasset, le principal témoin dans cette af- 
faire, qui avait été mis sous les verrous, à 
la suite d'incidents que nous avons relatés, 
est maintenant en liberté. 

Il a été rendu à la circulation, samedi, 
vers 17 heures, après une courte ' entrevue 
avec M. Thermes. A ce magistrat, il de- 
manda- dé. vouloir bien intervenir ..auprès 
du brocanteur qui-lui avait aoneté ses bar- 
des à trop bon compte, vraiment, pour que 
celles ci lui soient rendues contre rembour- 
sement,   évidemment  1 

Bref, depuis le moment de son arresta- 
tion jusqu'à celui de sa mise en liberté, 
Gasset ne cessa point d'avoir le sourire et 
d'émettre les prétentions tes plus burles- 
ques. 

Il est cependant, assez probable, qu'iprès 
sa mésaventure, Gasset continue à faire 
de Lille son séjour de prédilection I 

■ ■     '      «» ' I       !■   1     M. 

Un pendu dans un clocher à Tourcoing 
M. Cyrille Benoit, âgé de 63 ans, horloger de 

la ville de Tourcoing, demeurant rue du Mou- 
lin Fagot n'avait pas donné signe de vie de- 
puis jeudi. Comme on le savait souffrant, on 
s'Inquiéta et    on  s'enquit de ce qu'il était de- 

On' l'a retrouvé hier matin vers tO heures, 
pendu à une traverse, dans le clocher de ieguse 
Saint-Christophe où U était monté pour ta re- 
mise a i'hetire de l'horloge. .   ;..,_ 

Le malheureux exerçait sa profession depuis 
-25 ans. Son corps a été transporté h la morgue 
de l'Hôpital civil.     

M. HANOTAUX, MEMBRE DELA 
COUR D'ARBITRAGE DE LA HAYE 

Paris   7     Le gouvernement français a 
désigné M. Hanotaux,- membre de l'Acadé- 
mie'française, représentant de la France à 
la Société des Nations, comme membre de 
la Cour permanente d'arbitrage de La Haye, 
en remplacement du baron d'Estournelles 
de Constant. 

LA 45' FÊTE FÉDÉRALE DE 
GYMNASTIQUE 

Clermont-Ferrand, 7. — Ce matin, par un 
temps splendide, ont commencé, au Parc 
des Sports les premiers concours de la 4ôe 
fête fédérale de. gymnastique qui se dé- 
roule cette année à Clermont et réunit 6 000 
gymnastes appartenant à 3G0 sociétés ve- 
nues de tous les points de la France, de 1 Al- 
gérie, de la Tunisie et du Maroc 

wne, un mineur 
a tué sa femme 

à coups de fusil 
Le quartier de la Pierrette, situé dans le Fau- 

bourg St-Pry 4 Béthune, a été mis en émoi sa- 
medi vers il h. 30 du mtain, par la nouvelle 
d'un terrible drame au cours duquel un mineur 
abattit sa femme à coups de fusu. 

Volai dans quelles circonstances & s'est pro- 
duit 

Au mois de Septembre 1923. les époux Car- 
pe ntier-Mi Ion, avec leur famille de cinq en- 
fants, quittaient les Corons du Transwaai a 
Estrée-Blanche où le mari avait travaillé de 
longues années aux Mines de Ligny-les:Aire, 
pour venir s'installer au N. 11 de la Cité de la 
Pierrette.   . 

Le mari, Louis Carpentier. âgé de 48 ans, 
trouva aussitôt de l'embauche et travailla de 
son métier de mineur à la fosse N. il des Mi- 
nes de Nœux. Son fils Louis, âgé de 18 ans est 
occupé a la même fosse. Une aisance relative 
régnait dons le ménage et rien ne serait venu 
sans doute troubler la paix qui y régnait, si 
Carpentier ne s'était un beau jour adonné à la 
boisson. 

LES  PRELIMINAIBES  DU DRAME 
Avant-hier la veille du drame, d'après ce que 

des voisins racontent. Carpentier était sur sa 
porte. Il était ivre et il se livra* a des gestes 
inconscients. 

On raconte aussi que sa femme, née José- 
phine Milon, Ht ans, avait quitté le domicile 
conjugal pendant 8 jours il y a un mois et que 
Carpentier en avait été désagréablement im- 
pressionné. Mme Milon avait réintégré son 
foyer, mais depuis, des .«cènes de jalousie écla- 
taient assez souvent dans le ménage. 

Hier matin rien pourtant dans 1'attlVude de 
Carpentier ne faisait prévoir le drame. Le ma- 
tin, 1 létait sorti en compagnie de sa femme 
cependant il était de sombre humeur. 

Son fils Louis, âgé de 18 ans, se trouvait à 
la maison avec sa sœur Marie. 15 ans. Estelle. 
13 ans. Alphonse 5 ans et le dernier des en- 
fants Etienne Carpentier les fit sortir, seule 
Marie ayant l'intuition de quelque chose d'a- 
normal, était restée. 

Quelques instants après, le mineur décrocha 
un fusil de chasse et brusquement en menaça 
sa femme. 

LA SCENE TRAGIQUE 
La fillette alors Implora son père, se jeta a 

genoux et le supplia de ne pas tirer sur sa 
mère. Devant les menaces de l'alcoolique sa 
femme et sa fille se réfugièrent dans une petite 

"courette à côté du jardin, Carpentier les v suivit 
et à quelques mètres de distance, il déchargea 
son arme dans la direction de sa femme qui. 
atteinte dans le côté gauche s'abnltit comme 
une masse. Elle n'était pourtant pas atteinte 
mortellement aidée de sa fille elle se releva pour 
se sauver dans la cour d'un voisin. 

Malgré les implorations de sa fille. Carpentier 
tirant un second coup de fusil atteignant sa 
femme à la tête qui s'effondra cette fois-, pour 
ne plus se relever. Elle poussa un long sou- 
pir, puis expira.     - 

Un voisin, M. Gibaut. qui avait entendu les 
coups de feu sortit dans sa cour et se trouva 
en présence de l'horrible spectacle. II vit la 
pauvre petite Marie pleurer sur le cadavre de 
sa mère. Il alla prévenir M. Marouzé. commis- 
saire de police qui arriva en auto avec plusieurs 
de ses agents. Mais le meurtrier, le fusil sur 
l'épaule, remontait déjà le faubourg Saint-Pry 
pour aller se constituer prisonnier. 

M. Marouzé fit monter le misérable en auto et 
le  conduisit   directement   au   parquet. 

Là, Carpentier raconta ce qui venait de se 
passer. Il avoua avoir tiré des coups de fusil 
sur sa femme qu'il accuse d'avoir eu une mau- 
vaise conduite, puis pleurant s'est mis à expri- 
mer des regrets. 

Aussitôt . l'interrogatoire le meurtrier ■ fut 
écroué à la prison. L'arme du crime a été saisie. ■ 

Dans l'après-midi, vers 14 1 ures. îe parquet 
de Béthune, composé de M. Dutilleul, juge d'ins- 
truction, son greffier.. M. Duvet, et M. Cassa- 
gnau, procureur de la République, s'ost rendu 
sur les lieux du drame pour procéder à l'enquête. 

Le corps de la victime fut transporté à lliôpi- 
tal ou M. le docteur Quenée. médecin-légiste. 
a   pratiqué l'autopsie. 

Les cinq enfants de Carpentier ont été recueillis 
par son frère, ouvrier mineur, qui habite route 
de Vaudricourt, près de la fosse N° 11. 

I A Avion, un mineur 
a blessé sa femme 

à coups de revolver 
«nYfrfof l T"* "* heures- « cycliste se 
sTc^^uer^prfsonnfe"/"0 da •**»? ^^ 
A'A1? m,e noùlnie. déclara-t-il Jules Derœn*- 
H*é.de 34 ans, je travaille aux Mme! dTven 
dm-les Bethun* et J'habite aveT ml mlr* 2t 
mes enfants à la Caserne vi£n?^? i? ** eî 
Béthune.   J'arrive   d^o^ m, ^tmoretMîy   a 

s aras anffîJU&ggp 
à. votre  disposition;  .   revoiver- Je »e tiens 

croîs ffssss Tri ffÏÏSWSde 

Letot   aujourd'hui aàeee V 34   ans*   §ë*îeùr 
union  naquirent  deux enfants Franco," 
âgée de 14 anc et François 13 ans "vant la 
guerre te ménage habitait Sallaumine^ ai x 
$°™T* de i-Epniette. A la mobilisait De- 
ÏZ2£ «M1?*11" •SOn régiment, le 84e Régi 
ment d'Infanterie, pendant oue sa femme et 
ses deux enfants restaient tn pays o^uné 
Ki^ guerre^ermmée. Derœux qui s'étaTt; Sis 
&Cpn„dUAretrouva SM1  *PoSse et ses  en! fants   En  ouvrier courageux   il  se  remft V» 

de la mine.    eiTette à BÔlhune à P^xtaiilé 

MAUVAISE   FEMME,    MAUVAISE    MERE 
Loin de retrouver les joies du foyer sa fem- 

me, qu'il accuse de s'être débauchée durant la 
guerre n'eut ^lus pour lui les mômes tendres- 
ses ; continuellement, elle lui faisait des repro- 
ches,   provoquant des scènes.    - 

Un beau jour, pendant que Derœux était 
parti à la mine, le 11 Mai dernier, elle quitta 
le .domicile conjugal, abandonnant ses deux 
enfants. 

Derœux vint donc quelques fours après avoir 
habité dans le même logement que sa mère. 
née VVilhem. âeée de 55 ans, à la Caserne 
Montmorencv   à   Béthune. 

Ces temps derniers Derœux apprit que aa 
femme s'était réfugiée à Avion dans une mal- 
son malfamée, a-t-il  déclaré ^^ 

Exaspéré, il voulut s'assurer de ce <m"bn h* avait 'raconté. M^«« «* 

UNE    DEMARCHE   INFRUCTUEUSE 

Le 5 juin, sa journée terminée, Derœux parut 
en vélo à Avion et au lieu désigné, U urouva 
en effet -Eugénie Letot en train de danser avec 
des Algériens. Après la danse, ti lui aurait of» 
fert une consommation et proposé de repren- 
dre la vie commune, mais l'épouse volage re- 
conduisit   Derœux  revint donc à  Béthune 

Le lendemain, vendredi au lieu de se rendra 
à son travail, l'infortuné mari repartit à Avion 
en oompagnuie de son fils pensant qu'à la v» 
de son enfant, la mère reviendrait à de men- 
teurs sentiments. 

Dans ta matinée de samedi, Derœux se trou- 
vait avec son rils à la Cantine italienne A 
leur vue. loin de s'attendrir, la misérable nar- 
gua son mari et se remit à danser avec des 
client-:   sans  même  embrasser son  fils 

Le malheureux se retira, renvoya son fESa U 
Béthune et.   lui-même,  demeura  à  Avion. 

LA  COLERE   D'UN  MARI  BAFOUE 
Vers 15 .îeures Derœux se rétrouvait à M 

cantine italienne. Il voulut offrir à boire à 
sa femme, celle^i refusa ouis se réfugia dans 
ia cuisine, il l'y suivit. Comme une discus- 
sion s'engageait entre-eux le patron les pria 
d'aller s'expliquer dehors Dans ia rue De- 
rœux renouvela à sa femme son désir de 
reprendre la vie commune Loin d'y consen- 
tir Tugénie Letot lui >-èpondit : «' Je préfère 
vivre  avec  un  sidi   plutôt  qu'avec  toi  » 

Cette fois Dernnux vit rouge Q sortit de sa 
poche un revolver qu'il avait îpporté de Ré- 
thune puis tira cinq f>alles sur sa femme 
sur fffinfe$£ .tWW*a Jar.«te s-gffewtrA« 

Derœux remonta arrs^tôr an vélo-éf^fttt 
comme nous CàVôfis dit; ' se ' constituer'' "pri- 
sonnier à  Béthune. . 

La victim» <nii est dans un état très grave 
a été transporté à l'hôpital   '3  Lens. 

Le meurtrier fut conduit samedi dans la 
matinée devant tA Dutilleul. jutre d'instruc- 
tion auquel il raconta la scène, pula U fut 
écroué à la prison. 

I/UNITÊ   SYNDICALE 
DES TRAVAILLEURS 

DE L'ÉTAT 
Paris, 7. — En clôturant leur Congrès, les 

délégués de la Fédération des travailleurs de 
l'Etat ont adopté un ordre du jour en «fa* 
veur de l'unité syndioale. 

.. i   ■      -■■ .n m*m        

LES   CIGARES   DES   JEUX 
OLYMPIQUES 

Parts, 7. — Une nouvelle série de cigares 
comportant trois modèles différents sera mise 
en vente à l'occasion des jeux olympiques. 

Il s'agit, en l'espèce de cigares assez doux, 
très soignés qui seront présentés d'une façon 
originale. 

Ces modèles porteront les noms de Impériales. 
Olympiens et Coronas, se vendront par boites 
de 25 comme à l'ordinaire. 

Les prix envisagés sont respectivement de 
3 fr. 50, 2 fr. et 1 fr. 50. 

Les essais sont terminés ; tes bottes sont choi- 
sies, de sorte que les nouveaux cigares pourront 
être délivrés aux débitants probablement dès 
juillet prochain. 

■     ■ ' - "   i       ■ ■ ' en      "      ■" ' 

ARTISTES DU NORD A L'HONNEUR 
Le jury de l'école Niedermeyer de Paris, ju- 

geant pour les Jeux Floraux de Cherbourg, 
vient de décerner les récompenses suivantes : 
Prix d'Excellence M. Edouard Dierickx, orga- 
niste à Tourcoing ; Prix d'Honneur, M. Albert 
Carlier Président des Orphéonistes à Valen- 
ciennes. En Littérature, poèmes. M Paul Douay 
à Valenciennes. obtient le deuxième prix. 

UN PONEY EXPÉDIÉ PAR AVION 

Le Bourget. 7. — Un pettit'poney, expédié 
à Rotterdam, est parti par avion a 15 heu- 
res. Il est accompagné par quatre con- 
voyeurs et le prix du transport est de 
4.200 francs. 

m«^   EN   DEUX   LIGNES 
Singapour.   —   Hoi-Tung-Ham,   le   plus  rteto* 

de l'Asie, mort laissant 600 millions. 
Paris. — La vente de la bibliothèque (TArthiK 

Meyer, a produit, total  1.860.700 francs. 
— Directeur' grand   magasin   nouveautés  a 

acheté auto bandit Warren 131.000 francs. 
— Athlètes Japonais  Vlll« Olympiade mfl»Sa 

hier 8 h. 50 du matin. 
Leeds. — La femme d'un ouvrier de Kaigtay • 

mis au monde quatre enfants vivants, 
Lorient.   —   Terrible   incendie   à   Quimperti. 

Ouvrier se dévoua et sauva quatre personnes. 
Londres.   —   Premier  ministre  et   fille   partis 

pour   Lossiemouth   pour   fêter   Pentecôte. 
Washington.— M. Coolidge sera probabfc 

seul   candidat   républicain   présidence. 
Londres. — Accord complet experts 

liens sujet du Djoubaland. 
Moscou. — Commission peuple 

entrée monnaie argent ancien régime. 
Tokio. — Le cabinet Japonais a donné «m dit 

mission hier. 
Shangal. — Les aviateurs américains sont ar- 

rivas a Amoy, hier. 

perbe < hevelure  blonde,   dont  les   boucles 
rebelles   inondaient le col et le front 

Sixte la contemplait avec ravissement, 
Renée ui souriait : elle était à demi-cou- 
chée sur une causeuse, les mains pendan- 
tes, les yeux à peine ouverts ; mais le re- 
gard étjait vif sous les paupières frangées 
d'or. 

— Vous êtes belle, ee soir. Renée, dit 
doucement Sixte. 

— Je suis belle tous les soirs et même 
tous les jours, mon ami. rc prit-elle, mais 
j<) m'ennuie prodigieusement, 

— Vous TOUS ennuyez ? et de quoi ? 
d'être trop heureuse ? 

— Non. on n'est pas heureuse quand on 
s'ennuie, et à ce propos fal envie que 
nous ci rasions sérieusement, 

Sixte, vaguement inquiet, la regarda 
dans bis yeux, mais Renée ne sourcilla 
point, elle avait l'air calme et déterminé 
d* quelqu'un qui a pris un parti. Ella con- 
tinua du même ton paisible  : 

— Voyons. Sixte, vous n'imaginer pas 
crue nous allons vivre toute une vie comme 
cela I 

— Vivre comment, ma ebérie. 
— Eh ! mais, je «nia lais-. 2 de ma si- 

tuation.. Je suis jeune. Je ne dépends 
guère tle personne que de ce pauvre che- 
valier ie Rosarno aue je puis congédier 
comme il me plaît. Il a trois fois mon 
&ge et me devient insupportable ; vous 
m'aimez, vous me l'avez mille et mille 
fols juré. Ne pouvez-vous me faire tout à 
fait libre r^- «       . 
   p-riez-vous  sérieusement ?  balbutia 

Sixte. Tous savez que mon plue cher dé- 
sir* est de --ous voir quitter cette maison, 
de Vous voir tout à moi et de vous faire 
une. charmante existence l Commandes, 
vous serez libre ! 

René» le regarda t«aretnéiïli. 

— Vrai, dit-elle, vous seriez prêt, si je 
vous le demandais, à... m'épouser... 

Sixte fit un brusoue mouvement, mais 
il répondit : 

— Je ne sais pas. Renée, si vous parlez 
sérieusement, mais je vous réponds sé- 
rieusement, moi I Si je vous épouse, ~e 
sera contre la volonté de mon père et ^n 
forçant son consentement ; mais je suis 
tout orôt à le faire. Je suis heureux que 
vous ayez ainsi commencé notre entre- 
tien, car le venais vous parler, moi, de 
quelque chose de semblable. 

Elle l'interrompit, très saisie. 
    Ecoutez,   dit-elle,   vous  tranchez   la 

cruestion comme cela, tout de suite... Sa- 
vez-vous à quoi vous vous engagez en 
m'épousant t   
 Mais k vous faire heureuse. 
— Et pardonnez-moi cette question, 

Sixte, que possédez-vous ? 
 Pourquoi nie demandez-vous cela ? 
—- Parce que vous me connaisses... vous 

savez aue je sui* habituée au luxe, à une 
vie large !... Vous ne vous imaginez pas 
aue je puisse vivre comme une bour- 
geoise, avec une cuisinière en guise de 
femme d2 chambre *t une maison miséra- 
ble ?.- Ma mère me dit que Vous n'avez 
que votre emploi pour subsister. Je ne le 
croie pas... Je sais compter, moL.. Je sais 
que vous dépensez en niaiseries autant 
qu'un nomme à la mode... 

« Comment le ferlez-vous avec d'aussi 
maigres ressources ? Vous savez que cela 
me rassure, car. mon cher Sixte, j'ai été 
élevée sans préjugé ; moi le suis une 
vraie enfant de la nature I Je m aime plus 
aue le nV.lme personne et si étant votre 
femme, le m'ennuyais, comme, mainte- 
nant, la vertu ne me retiendrait pas au- 

!    Sixte    se   mordit   tes   *»vres    rusqu'au 

sang   elle parut ne pas s'en apercevoir. 
Il répondit : 
— Je vous ai dit, Renée, que ] avais 

l'intention de vous parler sérieusement.   _ 
— Parlez, alors !... 
— Eh bien l voici : j'étais venu pour 

vous proposer non pas un mariage, je 
l'avoue, mais peu importe l je voulais 
vous proposer de quitter la franco et mê: 
me l'Europe avec moi... avec moi seul ! 

— Ah bah I fit-ella souriant d'un air 
moqueur, vousdriez-vous réaliser l'idylle, 
une chaumière et un cœur... ce n'est pas 
trop mon affaire ! 

— Non, dit Sixte, vous êtos un être de 
luxe et chacun a sa nature ; la vôtre est 
de briller, il vous faut un cadre d'or, et 
pour cela. Renée, je devrais vous haïr, 
mais je vous aime ! Donc, je vous emmè- 
nerais loin, fort loin, non pas dans un 
désert, mais en Amérkrue et dans une 
ville où vous trouveriez autant de plaisir, 
certes, qu'à Paris. 

* Vous ne changeriez rien à vos habitu- 
des... Moi... i'ai des fonds, ie sais les af- 
faires, je décuplerai- mon capital et vous 
seriez la femme d'un cran^1 industriel, 
d'un négociant, que sais-je. et qu'importe 
pourvu aue tous vos vœux soient com- 
blés ! Je vous épouserai puisque vous le 
souhaitez. 

Elle le regarda tout abasourdie, et com- 
me elle allait répondre, la baronne Es- 
honne rentra subitement 

— Eh I t .t-elle. Vous voilà ^ien sérieux 
monsieur Rodel, que dites-vous à ma fille 
pour la rendre si songeuse ? 

Sixte se leva. 
— Renée vous racontera cela, madame, 

et vous me donnerez certainement raison  ' 
Il tendit ses mains à la >o me femme 

qui raccompagne d'un long regard et il 
sortit. Lui parti. Renée s'empressa de ra-J. 

oeVqui venait de se pas- conter à sa mère 
ser. 

Marthe Eshanne l'écouta dans un prof 
fond  recueillement 

— Ecoute,   ma  petite  Renée,   dit-elle,  tu 
as beaucoup de sens et je ne t'ai pas éle- 
vée   niaisement, tu  vas   me   comprendre* 
Quand je t'ai dv de proposer à Sixte Ro-, 
del un mariage, je pensais au'i!  refuserait 
sur-le-champ   -je    le   croyais   plus    bour-' 
geois qu'il n'est   Réfléchis  I  ton  chevalier 
de Rosarno est à ses dernières pièces : s'il i 
n'avait pris soin de te donner absolument 
tout   ce   dont   tu  jouis,   tu  serais   à   cette 
heure fort embarrassée et réduite à pren- 
dre un narti. 

» Qu'est-ce qu'il t'offre, Rodel ? De fuir' 
avec In", à l'étranger ? Tu ne ris-nes guè- 
re. Il a des fonds dit-il, - quels fonds, peu 
nous importe, pourvu que tu vives large- 
ment ! Il sera temps.de remédier à tout 
s'il t'a  trompée. 

» Pars d'abord I Pour le mariage, nous 
serons à temps d'y penser et nous avise- 
rons- 

»  Dans tous )es cas.   je    js!e  ici, moi. 
Il   faut   bien   quelqu'un   pour   veiller   sur. 
tout cela,  pour louer ton hôte'  au  besoin' 
et te n ré parer des ressources. 

— Mère, dit Renée, tu as une idée, va 
je ne me trompe guère I Tu déestee mon 
pauvre Sixte . rien qu'en parlant de lui, 
tes veux se font durs I Tu lui veux drt 
mal i 

— Je lui veux du mal rares que je lui 
donne une femme charmante ? 

— Ah ! ne souris .ras.. Je -rois ce que 
j* veux croire,   voilà tout 1 

— Eniin   ton avis est que j'accepte 1 
— Parfaitement I 
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